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VCI/ Editorial 

LES MUSÉES EN DEVENIR 

L'ère de la fonction ouverte, multidimensionnelle et sûrement complexe 
du Musée commence. Ce qui se meurt aujourd'hui, c'est la notion du systé-
matisme fermé, du musée conçu comme un lieu de conservation exclusif 
et coupé de son obligation première: faire voir les œuvres. Cette transfor­
mation majeure ne s'opère pas sans difficultés. En confondant les notions 
de dimension et de fonction, on a mis en danger par des démonstrations 
excessives qui tiennent de la foire, la grandeur réelle, la raison d'être du 
musée, qui est de créer le lieu de rencontre avec les œuvres, un lieu d'amitié 
et de découvertes. A l'heure où l'art, en quête de liberté, descend dans la 
rue, le musée doit, au contraire, accentuer son caractère distinctif. Étant 
responsable des œuvres qu'il choisit et conserve, il doit solliciter la pré­
sence du public et faire tout en sorte pour que ce dernier choisisse de venir 
vivre avec les œuvres une expérience qui s'adresse autant à l'intelligence 
qu'à la sensibilité. 

Le musée peut-il vraiment stimuler un milieu? S'il ne le fait pas, il est 
indigne de son rôle, et ce serait une erreur de croire que la stimulation est ré­
servée à certains musées plutôt qu'à d'autres. Ici encore, il ne faut pas con­
fondre stimulation et promotion. Tout musée a sa vocation propre et stimu­
lante. Dans le Québec, il y a trop peu de musées pour que le privilège de 
stimulation soit la chasse gardée de quelques institutions. Ce qu'il faut as­
surer à nos musées, à ceux qui relèvent de l'État comme à ceux qui relèvent 
partiellement de l'entreprise privée, ce sont des conditions de développe­
ment réalistes qui tiennent compte des besoins et permettent l'utilisation 
des équipements collectifs. 

Il faut concevoir les musées, tous les musées, peu importe leur ordre 
d'importance, en terme de réseau indispensable à la vie culturelle et leur 
assurer des conditions de vie acceptables. En dehors du soutien financier 
régulier, progressif, il faut travailler à rendre les musées autonomes, leur 
permettre de développer des initiatives qui sollicitent la présence du pu­
blic, leur donner la possibilité de réinventer les moyens d'information di­
recte et, surtout, favoriser la recherche en créant de nombreux postes à 
la conservation et dans le secteur éducatif. 

Enfin, il serait tonique de troquer une certaine sécurité conformiste 
pour le risque, la création et l'invention, de s'arracher à ce qui prétend 
tout résoudre, d'oser, de considérer la vie, le monde, le musée comme 
systèmes ouverts. Une politique des musées passe logiquement par une 
politique de l'homme, qui en est le principal usager. 

Andrée PARADIS 


